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Rapport de la commission de l’aménagement et de l’environ-
nement chargée d’examiner la motion du 17 janvier 2012 de 
Mmes Marie Chappuis, Alexandra Rys, Sandra Golay, MM. Michel 
Chevrolet, Alain de Kalbermatten, Jean-Charles Lathion et 
Robert Pattaroni: «Pour se promener en voyant ses pieds (éclai-
rage et sécurité en ville de Genève)».

Rapport de Mme Patricia Richard.

La motion M-995 a été renvoyée à la commission de l’aménagement et de 
l’environnement lors de la séance du Conseil municipal du 9 octobre 2012. Elle 
a été traitée, sous la présidence de Mme Brigitte Studer, le 5 novembre 2013, le 
3, le 10 décembre 2013 et le 28 janvier 2014. Les notes de séances ont été prises 
par M. Christophe Vuilleumier que la rapporteuse remercie pour la qualité de 
ses notes. 

Rappel de la motion

Considérant:

– l’expérience qui démontre qu’un endroit mieux éclairé est un endroit plus sûr;

– le défi cit manifeste de lumière à la place Cornavin, sur la plaine de Plainpalais 
ainsi que sur les quais, notamment dans le secteur allant des bains des Pâquis 
à l’Organisation mondiale du commerce (OMC), occasionnant l’insécurité 
des habitants;

– le fait que les quais constituent non seulement un lieu touristique de Genève, 
mais également un passage apprécié des joggeurs, des promeneurs et plus 
largement des habitants de notre ville et de notre canton;

– la nécessité de se réapproprier les espaces publics pour lutter contre l’insécu-
rité;

– la nécessité que le plan lumière de la Ville de Genève tienne compte des 
questions environnementales, mais aussi de la problématique de la sécurité;

– le fait que la Ville prévoit de procéder, entre 2010 et 2012, au remplacement 
de ses luminaires les plus anciens, soit 4500 points lumineux;

– le refus par le Conseil municipal des motions M-712 «Une ville plus éclairée 
est une ville plus sûre» et M-819 «Une ville mieux éclairée est une ville plus 
sûre» déposées respectivement en 2008 et janvier 2009,
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le Conseil municipal demande au Conseil administratif:

– d’améliorer l’éclairage public, notamment entre les bains des Pâquis et 
l’Organisation mondiale du commerce (OMC), mais aussi à la place Corna-
vin, sur la plaine de Plainpalais et sur les ponts du Mont-Blanc et des Bergues, 
en tenant compte à la fois des aspects sécuritaires et environnementaux;

– d’identifi er – par exemple en collaboration avec les agents de la police muni-
cipale ou la gendarmerie – les lieux qui mériteraient une amélioration de 
l’éclairage public et de faire un premier bilan, à l’intention du Conseil muni-
cipal, du plan lumière de la Ville de Genève.

Séance du 5 novembre 2013

La présidente accueille Mme Barbey qui rappelle le lien entre sécurité et 
lumière qui remonte à la nuit des temps. Les innovations en matière d’éclairage 
sont toujours liées à un besoin de sécurité. La lanterne a été inventée en 1769 par 
le chef de la police parisienne. A Genève, on prend en compte d’abord l’angle 
environnemental puis énergétique alors que l’éclairage sert d’abord à éclairer.

Notre plan lumière est surtout un plan obscurité. Vers l’OMC, il est impossible 
d’aller jogger car on n’y voit pas ses pieds. On court donc dans des rues passantes 
au lieu de profi ter du bord du lac.

Les motionnaires souhaiteraient que l’on vise la sécurité des biens, des per-
sonnes et l’embellissement de la ville de manière égale.

Les nouvelles technologies permettent de mieux éclairer pour un coût énergé-
tique moindre. Au Canada, l’éclairage est déclenché aux mouvements.

Toutes les études prouvent une baisse de la criminalité suite à une amélioration 
de l’éclairage. Et c’est urgent.

Questions-réponses

Les agents de la police municipale devraient pouvoir signaler les lieux à pro-
blèmes dans tous les quartiers.

La motionnaire déplore que le magistrat et ses services ne se concentrent que 
sur des places et non sur les rues dans les propositions de nouvel éclairage.

A l’unanimité la commission décide d’auditionner M. Pagani sur cette 
motion.

A l’unanimité la commission décide d’auditionner M. Barazzone sur cette 
motion.
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Séance du 3 décembre 2013

Audition de M. Rémy Pagani, conseiller administratif chargé du département 
des constructions et de l’aménagement, accompagné de Mme Florence Colace, 
architecte-éclairagiste au Service de l’aménagement urbain et de la mobilité, et 
de Mme Isabelle Charollais, codirectrice du département des constructions et de 
l’aménagement

Mmes Colace et Charollais viennent nous présenter le plan directeur lumière, 
travaillé entre 2007 et 2008 et validé en 2009.

Ce document permet de planifi er la stratégie globale pour la Ville et de la 
valoriser en favorisant les usages autant que l’image afi n de mieux éclairer en 
baissant drastiquement la consommation.

Quatre sites sont identifi és, notamment le quai du Seujet dont l’éclairage varie 
en fonction de l’heure, et le prieuré de Saint-Jean avec un clin d’œil vers les jeux 
d’enfants.

Grâce à ce plan, il a été possible de travailler sur un bon tiers de l’éclairage 
public.

Mme Colace remarque encore que la consommation annuelle de la Ville en 
2010 était de 8,88 GWh, alors que, en 2012, elle était de 6,28 GWh. Elle men-
tionne que la projection pour 2013 est de 5,95 GWh.

La plaine de Plainpalais est conçue de manière ciblée vers le centre avec des 
mâts de 16 m et des projecteurs; les allées restant relativement sombres, le senti-
ment de sécurité n’est pas optimum pour le moment.

Pour le projet de la voie verte, ce sera l’éclairagiste qui travaille avec la Ville 
de Carouge qui œuvrera pour conserver l’homogénéité.

A la Jonction, l’éclairage sera conçu en fonction du périmètre et des 
ambiances. Les balustrades du viaduc intégreront les luminaires.

La place du Petit-Saconnex est également travaillée dans le sens d’une amé-
lioration avec un matériel pas trop visible le jour, mais effi cace la nuit.

Aux passages sous les ponts de Saint-Georges et Sous-Terre ont été testés des 
éclairages colorés pour améliorer le confort et le sentiment de sécurité.

Les places de Bel-Air, Saint-Gervais et Simon-Goulart ont vu leurs éclairages 
rénovés dans le cadre du tram Cornavin-Onex-Bernex (TCOB).

Une étude a été menée pour la basilique Notre-Dame.

Le quai Gustave-Ador et le passage sous-voies de la Servette sont des projets 
menés indépendamment.
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Dans la mesure du possible, on conserve les luminaires historiques tout en 
modifi ant leur éclairage interne, ce qui est complexe et prend du temps.

Des projets sont menés par opportunité ou nécessité à la demande de citoyens 
ou d’associations pour remplacer des sources lumineuses vétustes par d’autres 
de qualité.

Selon les considérations patrimoniales, énergétiques et écologiques, différents 
essais sont menés par la Ville.

M. Pagani précise que, il y a sept ans, la commission de l’aménagement était 
nantie d’un projet d’éclairage sur le quai des Eaux-Vives qui était particulièrement 
sombre.

4500 points lumineux ont aussi permis d’éclairer correctement les Pâquis.

Le kit lumière a également été mis en place dans les lieux mal fréquentés.

M. Pagani en profi te pour remercier Mme Colace pour le magnifi que travail 
fait jusqu’à présent.

Questions-réponses

Les températures de couleur oscillent vers les 3000 K, ce qui implique des 
lumières plutôt blanches, alors que les anciennes au sodium étaient jaunes et en 
voie de disparition.

L’évolution est constante et la Ville s’attaque aux problèmes les plus urgents 
au fur et à mesure qu’ils sont signalés.

Les lieux mal fréquentés sont repérés part les habitants, la police municipale 
et la police cantonale.

Les technologies solaires ou fonctionnant avec des détecteurs de mouvements 
sont observées pour le moment, mais jugées encore non fonctionnelles pour la 
Ville, car il faut deux minutes pour qu’une lumière blanche LED soit complète-
ment opérationnelle.

Les demandes des citoyens dépassent largement la capacité des services, il y 
a donc une réfl exion avant d’engager un projet et qu’il remonte à la direction du 
département. Mais lorsque les demandes se multiplient sur un site, la légitimité 
paraît plus importante. Les luminaires cassés ou défectueux passent en priorité.

La motion datant de deux ans, certains périmètres comme le parc Barton 
vont être traités dans peu de temps. Le pont du Mont-Blanc est un peu diffi cile 
à traiter. Toutefois, l’éclairage aérien a été rénové dans le cadre des 4500 points 
lumineux, et celui du pont des Bergues sera amélioré.
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Séance du 10 décembre 2013

La présidente rappelle que M. Barazzone sera reçu le 28 janvier. La commis-
sion souhaite-t-elle préparer des questions et les lui envoyer?

La commission préfère poser ses questions directement à M. Barazzone.

Séance du 28 janvier 2014

Audition de M. Guillaume Barazzone, conseiller administratif chargé du départe-
ment de l’environnement urbain et de la sécurité, de M. Raoul Schrumpt, chef de 
cabinet, et du commandant Jacques Dimier de la police municipale

Le magistrat confi rme que l’éclairage peut améliorer la sécurité et que les 
différents postes de la police municipale ont déjà chacun une longue liste de rues 
et places signalées, soit par les habitants, soit de leurs constatations personnelles 
lorsque, par exemple, ils doivent procéder à des contrôles d’identités avec des 
lampes de poche tellement l’éclairage est mauvais.

Cette liste va être donnée à la commission. (en annexe)

Elles n’a pas encore été communiquée aux autres services.

Le magistrat fait part de sa constatation personnelle que, à Genève, les routes 
sont mieux éclairées que les trottoirs, contrairement à d’autres villes, alors même 
que les voitures sont équipées de phares, contrairement aux piétons.

A plusieurs questions de commissaires, concernant leur quartier d’habita-
tion respectif, M. Barazzone demande aux commissaires s’ils ont vu le «Plan 
lumière» de Mme Colacce.

La réponse est positive.

Il rappelle que les sommes fi gurent au PFI, et que c’est le département de 
M. Pagani qui gère ce dossier, lui ne pouvant répondre que sur l’aspect sécuritaire 
et la demande d’inventaire faite par ses services.

La Ville n’a pas non plus de statistique d’accident ayant eu lieu dans des 
endroits mal éclairés.

L’audition étant terminée, la commission passe à la discussion et au vote.

Les Verts proposent d’inverser les deux invites et de modifi er la deuxième 
invite «d’améliorer l’éclairage public dans les lieux mis en évidence par l’inven-
taire effectué par les services».

Une discussion s’en suit sur le fait de respecter la demande des motionnaires 
ou sur la simple logique, bien que la commission soit quasiment unanime sur le 
problème d’éclairage.
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Votes

L’amendement sur l’inversion des invites 1 et 2 est accepté par 8 oui (2 Ve, 
3 S, 2 EàG, 1 LR) contre 6 non (1 DC, 2 LR, 2 MCG, 1 UDC).

L’amendement sur la modifi cation «d’améliorer l’éclairage public dans les 
lieux mis en évidence par l’inventaire effectué par les services compétents» est 
accepté par 11 oui (2 Ve, 3 S, 2 EàG, 3 LR, 1 DC) contre 3 non (2 MCG, 1 UDC).

La présidente passe au vote de la motion ainsi amendée qui est acceptée par 
13 oui (2 Ve, 3 S, 2 EàG, 3 LR, 1 DC, 1 UDC, 1 MCG) et 1 abstention (MCG).

MOTION AMENDÉE

Le Conseil municipal demande au Conseil administratif:

– d’identifi er – par exemple en collaboration avec les agents de la police muni-
cipale ou la gendarmerie – les lieux qui mériteraient une amélioration de 
l’éclairage public et de faire un premier bilan, à l’intention du Conseil muni-
cipal, du plan lumière de la Ville de Genève;

– d’améliorer l’éclairage public dans les lieux mis en évidence par l’inventaire 
effectué par les services.

Annexes:

– liste des lieux par secteur susceptibles d’avoir un meilleur éclairage

– présentation du plan directeur lumière
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